Le texte
Le cochon cochon

Il était un petit cochon qui était sale comme un cochon. Il pataugeait dans les flaques d’eau, il se roulait dans la boue, dans le caca, dans le pipi.

Il en sortait tout gras, tout gris. Jamais il ne se lavait les mains, sans même parler de prendre un bain.

Sa mère avait beau rouspéter, son père tempêter, ses amis se boucher le nez, rien n’y faisait.
- Cochon je suis, cochon je reste, disait la petite peste.

Un jour il rencontra un joli mouton blanc. Sa fourrure était douce et propre, comme si elle sortait d’une machine à laver.

- Viens jouer avec moi, lui dit le cochonnet.

- Tu ne t’es pas regardé ! répondit le mouton dégoûté.

Le cochon se regarda dans la rivière. Sa peau était couverte de crasse, les mouches grouillaient entre ses poils et derrière ses oreilles, les araignées tissaient leur toile.

Il se fit un clin d’œil et se dit :

- je ne suis pas vilain cochon ! 

Et au mouton qui s’éloignait :

- C’est toi qui es vilain, tu n’es pas mon copain !

Il était fier de lui, mais il sentait, sentait, sentait tellement mauvais que personne n’osait plus l’approcher. Il restait seul dans son coin, seul et sale de la queue jusqu’au groin, avec ses mouches et ses araignées. Et il s’ennuyait, s’ennuyait à pleurer.

Il pleura tant et tant qu’une flaque s’étendit à ses pieds. Les larmes ruisselaient, la flaque montait, le cochonnet se roulait dedans. Il en sortit tout propre, étincelant.

Il se regarda dans la rivière et ne se reconnut pas. Un cochon si propre, si rose, ce n’est pas tous les jours qu’on en voit !

Le mouton blanc lui demanda :

- Veux-tu jouer avec moi ?

Le cochonnet voulait bien jouer. Mais à présent qu’il était propre, il avait peur de se tacher. Le mouton lui dit : 
- Si tu te salis, inutile de pleurer, tu n’auras qu’à te laver.

- D’accord, dit le cochon. 

Et ils partirent jouer, jouer à saute-mouton, copains comme cochon.









